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Be Naples le 3. A v r il.  êjes fou3 Je feul &  fimple voeu d’obeiif-

f ier au foir, il arriva fance a la Congregation de la Propaga- 
de Fiedne un C o ii' tion de la Foi. 
rier, qui fe rendit De Parmę le 7. A v r il.

tout de fu i te a Ca- L es difpofitions, que Pon fait a Color-
jerta , ou fe trouve tio> ou la Cour le tient aćluellem ent, 
le Com te de A re«- font juger qu ’Elle fera dans peu un long 
perg, M iniftre Ple'- voi'age.
nipotentiaire de la Be Genes le 7 . AuriL^
COur Imperiale/On M r. Franęois Grimaldi partit d’ ici le

dit, qu ’ il s’agit d’un T raite  entre cette 27. du mois dernier, pour fe rendre en 
Cour &  la nótre, dont le depart pour P Corfe avec le caraftere de M iniftre P le - 
EJpagne paroit phis prochain que jamais. nipotentiaire de cette Republique. Ii y  

Nos Troupes continuent de s’exercer. a eu dans cette Ile une aftaire, dont Pa- 
L a  Defertion regne toujours parmi cel- vantage eft du cóte des Rebelles. 
les qui font les plus yoifines de P Etat Be Bologne le 10. A-tiril.
Ecclefia[lique. N ous venons d’apprendre de Ronie?

Depuis le 28. du mois dernier, le Fe- que ie Cardinal Mesmer y a ete furpris d’ 
Suve fait grand bruit, Sc vom>it quantite une defaillance, q,ui Pa mis fi bas, que: 
de matiere bitumineule. La lave s’ e- Pon ne lui donnoit plus que peu de jours. 
tend jufqu’a la. Tour du Grec, &  catife a vivre.-
de grands dommages dans les eravi.rons* Be M adrid■ le 4. J v r il.-  ^

B e Romę le 7.■ A u riL  La Sante du R oi va toujours en de*
Le Pape a approiwe la fon da tion de clinantr !e Pouls eft tres bas, Sc Sa Ma^ 

POrdre des Peres Baliftins,-dont Pinftitut jefte a de freąuentes foiblelTes* 
eft d’aller precher P Fwangile aux Inji-



De Parts le 20, A v r il.
]Le 17 . de ce m ois, le R oi recut a fon 

reveil, par un Courier de la part du D uc 
de Broglie, Pagreable N ouvelle d ’une 
V i6toire remporte'e le 13. par fon Armee 
fur cel le que commande le Prince Ferdi 
nand de Brunswick. L ’aćtion a ete des 
plus vives 8c des plus opiniatres. Le 
Prince d 'Isenbourg y  a perdu la vie. Le 
Com te de St. Germain, qui avoit ete 
detache de 1’Arme'e de Contades avec i$. 
m ille  H om m es, n’eft arrive qu ’apres la 
Bataille gagne'e.

On affure, que le R oi a auffi recu la 
N ou velle  d’une feconde Vi£toire, que 
les Franęois ont rem portee fur les An- 
glois dans les Indes.
S U IT Ę  de la Reponse du Roi a la grandę 

Deputation du Parlement.
Ils ne doivent point etre troubles ni 

inquietes dans l ’exercice des fonBions de 
leurs chargest lorsqu'ils ne s'y ecartent 
pas de leurs devoirs. Si ceux, qui y 
contrev)ennent font d'un Corps, qui ait la 
prerogative d’en connoitre,  Beft au Corps 
d reprimer fes Membres, d moins qu’’il ne 
participat lui meme a leur faute, ce q u 'il  
faut fouhaiter dene <voir jamais; mais 
perfonne ne penfera, que Pimpunite puif- 
fe  en aucun cas etre afsuree a des Sujets, 
qui syecarteroient ejfentiellement de leur 
deaioir.

Le Roi bien in jlru it de la Loi celebro 
du R oi Louis X I. ,  qui devoit etre citee 

feule a cette occafton,  entends que les Ti- 
tulaires des Ojfces, tant que ces Ojftces 
fubpftent, n’en puijfent etre priaies autre- 
ment que par mort, repgnation <vo[ontai- 
re, ou forfaiture bien &  duement jugee; 
ce qui ne deroge pas du poiivoir de S .M . , 
qu,on ne dcit pas mettre en queftion, de 

fupprim er les Ojpces, lorsque le bien de 
fes Sujets &  la reformation de quelque 
partie de l ’ordre public peuuent le de- 
mander.

Le Jecret, tel qu’i l  eft prefcrit, doit etre 
inviolable dans les P  arie mens, ainp que

dans les autres Tribunaux, &  ce que S. 
M . a le plus a fouhaiter, eft qu,i l  foit fi- 
delement obfer<ve. Ce fecret toutes fois 
n*eft, ni ne fauroit etre pour E lle ,&  dans 
les Parlemens encore moins, que par tout 
ailleurs, puifque S. M . y ep toiijours cen- 
see presente.

S. M .n eveu t donner atteinte nulle part 
a la liberte legitime des fuffrages; mais 
plus les fonBions des M agiprats,qui aieil- 
lent pour Elle a For dre public font impor- 
tantes,plus i l  eft interreffant pour Elle  
&  pour fon E tat, que les naues &  les fen- 
timens des Ojpciers, auxquels Elle conpe 
cette portion de fon autorite Royale, puif- 
fent lui etre connus, pour que S. M . fo it  
en etat de juger du degre de conftance» 
qu,ils meritent.

Le Roi ne dijjimulera pas l'attention, 
que quelques termes echappes dans les Re- 
montrances fe font attiree de fa par.tjcom- 
me pouvant etre pris dens un fe n s , que 
fon Parlement defavoueroit fans doute lu i 
meme. Ony parle du droit de la N atięn, 
comme sBl etoit diftingue des L o ix , dont 
le Roi eft la fource &  le principe, &  que 
ce ju t  par ce droit, que les L oix  prote- 
geaffent les Citoyens contrę ce que Eon veut 
appeller les voics irregulieres du pouvoir 
abfolu. Tous les Sujets du Roi en gene­
ra ł &  en particulier repofent entre fes  
mains a 1’abri de fon autori-te Royale> 
dont i l  fa it, que l'efprit de juftice &  de 
raifon doit etre infeparable, &  lorfjue 
dans cet efprit i l  ufe au befoin du pouvoir 
abjolu qui lui appartient, ce rfeft rien 
moins qu,unevoie, q u ’ on puijfe dire irre-  
guliere. (  La Suitę ci-apres. )

De Francfort le 21. A v r il.
M- le Duc|de Broglie, conftam m ent 

attentif a foulager les Troupes, quand 
le tems le perm et, ainfi qu ’a les faire 
manoeuvrer lorfque les circonftances 
l ’e'xigent, donna le 17. fur la nouvelle, 
que les A llies fe retiroient, 1’ordre a 
1’Arm ee de rentrer dans fes cantonne- 
mens. Peu apres il y  eut des avis, que



les Allies paroiffoient fe porter a F rid -  
berg, &  la  deffus il fut donnę un contrę 
ordre, qui a fubfifte ju f q u ’ au 19. que le 
Prince Ferdinand  de Brunfwick conti- 
nuant de fe retirer vers la Heffie, 1’A r­
mee Franęoise fe separa en effet. L e 
Corps, aux ordres de M , le Com te de 
S. Germain, prend auffi des cantonne- 
mens jufqu’a nouvel ordre.

L es A llies fe font retire's de W inde- 
cken fur Staden; dela a Hungen; enfuite 
a Grumberg. Les Fifchers 8c M . du 
Blaifel, M arechal de Cam p, qui a avec 
lui pres de 8000. hommes, composes de 
Troupes lege'res d’Infanterie &  de Ca- 
vallerie, de Dragons &  des Volontaires 
de 1’Arm ee, les cotoient fur leur flanc 
gauche &  les harcelleńt. Ce n’eft pas 
fans fucce's. Au paflage de la petite 
riviere ólO rlojf pres de Hungen, ou le 
Prince Ferdinand campa le 17 . on lui 
fit des prifonniers. L e  19, ces m em es 
Troupes attaquerent pres de Grumberg 
l ’ Arriere gardę de 1’ Armee A lliee. E lles 
defirent un Bataillon de Grenadiers; 
tom berent fur 2. Efcadrons du R egim ent 
de Finckenjlein,  Dragons Pruffiens; les 
ecraferent; enieverent leurs etendarts; 
fa Caiffe m ilitaire, 8c firent nombre de 
prifonniers. Dans le tem s, que les Fran­
ęois manoeuvrent ainfi fur la gauche des 
A llies, le General Haddick fe porte a- 
vec un Corps de 14000. hommes fur leur 
droite vers le Pais de Fulde. De'ja on 
a enleve' prefqu’aux portes de cette Vil- 
le un Courier, envoie par le Prince F er­
dinand au Landgrave de Heffie-Cajfel a- 
vec la Relation d ela  Bataiile du 13, 8c 
plufieurs depeches, 8c des requilitions 
tres intereffantes.

Les Franęois ont trouve' dans la re- 
traite de leurs ennemis quantite de blef­
ses. i l  y  en avoit plus de 800. a Win- 
decken, ou le  Prince Ferdinand avoit 
laifse un T rom pette, charge' de recom- 
mander ces vi£times des evenemens de 
la  guerre aux bonte's de M . le D uc de

Broglie, qui certainement en aura au- 
tant de foin, que de ceux de fon Armee.

Le grand M agazin de Fridlferg eft 
fain Sc fauf. L a  Viile de Gieffien eft auffi 
toujours conferve'e 8c le M arquis Def- 
falles M arechal de Cam p, y  eft avec un 
Corps convenable. L e  Chateau de M ar- 
bourg a ete bloque'du 15. jufqu’au 17. a 
midi par le Ge'neral de Hardenlerg , qui 
reęut alors 1’ordre d ’aller rejoindre fon 
Arme'e, laquelle defiloit fur differentes 
Colonnes. Celle, qui a paru la plus 
confiderable, carripa le 19. a Grumberg, 
ou e'toit le Quartier Ge'ne'ral.

M . le M arquis d 'A uv et  continue de 
commander un Corps dans la Wet ter a- 
<vie, dont le point d’appui eft a Hachen- 
bourg,  8c i'1 eclaire toute la partie de 
Siegen. II a des detachemens de Caval- 
Ierie &  d’Infanterie a Neukircben; il a 
place des Volontaires de Hallet aHer- 
born; des Volontaires de la Marek 8c des 
Cavalliers de la Rocbefoucauld a Hagen, 
&  ce General a diftribue' d’autres poftes 
oii la prevo‘iance l ’e'xige. Le Baron de 
Wurmfer eft m ort de fes bleflures.

De Fienne le 2. M ai.
L e Ge'ne'ra! Baron de Tilliers eft reve- 

nu ces jours pafse's de S. Petersbourg.
On inhuma hier, avec tous les hofi- 

neurs dus a fon rang, le Ge‘ne'ral-Major 
Com te de Broune m ort dernierement en 
cette Capitale
Du ffihtartier-General de l'Arm ee Com- 
bine de /’ Empire a Bamberg le 2y.A ‘vril.

Quelques Troupes Pruffiennes s’e'to- 
ient raffemble'es &  avoient marche', ainfi 
qu’on l’a dit dernierement,mais le G ene­
ral de Haddick ayant fait en conse'auence 
les difpofitions ne'ceffaires, les Ennemis 
fe font retire's, 8c font afituellem ent a 
plauen au nombre de 8- Bataillons, de 
deux Re'gimens de Cavalerie 8c d’un de 
Houflars: cependant le Ge'ne'ral de K le- 
efeld eft totijours a H ojf avec les Troupes 
a fes ordres.

D ’un autre cóte M gr. Ie Prince de



D eux Ponts a ehvoye dans le Pays de 
Fulde un gros Detachem ent aux ordres 
du Baron de Feczey, C o lo n d  du R eg i­
ment de Seczeni, 8c Officier d’une valeur 
8c d’une expe'rience reconnues, pour 
chaffer auffi de cet Eveche' les Ennemis, 
apres la vifto ire  fignalee qui a ete rem- 
porte fur eux par le Duc de Broglie.

A 1’approche de ce Detachem ent les 
Ennemis ont abandonne la V ille de Ful- ■ 
de avec precipitation,- mais ils n’en ont 
pas moins ete pourfuiyis ju fqu ’a Schlitz: 
leur Arriere-Garde ayant ete jointe. M . 
de Feczey l ’a auffi fait attaquer fur le 
champ; elle a ete' mife en defordre 8c di- 
lperse'e, 8c on lu i a fait prifonniers 5. 
Bas Officiers Sc 27. Dragons 8c Houffars 
Hejfois.

M . de Feczey a d’ailleurs trouve' dans 
Fulde  quclques Officiers blcfses, 8c il les 
a  laifses dans cette ViIle au moyen de 
leur parole d’honneur 8t des revers, qu’ 
ils ont donnę.

Les Ennemis ayant donc entierement 
abandonne toutes ces parties, M gr. le 
Prince de D eux Ponts a juge' a propos de 
rappeller les Troupes, qui etoient po- 
ltees dans ces cantons, Sc de les placer 
depuis Bamberg jufqu’a Lichtenfels. S.A. 
S. a porte en revanche celles, qui can- 
tonnoient a Lichtenfels Sc aux environs, 
jufqu’a Culmbach Sc Monichsbeyg, ou M . 
de Haddick a e'tabli fonQuartier General.

On a de plus raffemble tou te  1’Artil- 
lerie de referve a Forchheim, Sc une par­
tie en a deją ete Vnvoyee a Culmbach. 
Cependant le Quartkr-Gene'ral eft en­
core ici.

L e Prince de Baaden Durlach 8c le 
Baron de St. Andre Ge'neraux dTnfan- 
terie au fervice de 1’Imperatrice Reine, 
ainfi qug le Com te Rudolphe Palfy , Lieu- 
tenant-General, font arrives a cette A r­
m ee, pour y  fervir dans leur qualite re* 
fpeftive.

De Berlin le tę. A u r i l .
Le Fort de Penamunde s’ eft rendu le

10. a nos Troupes apres 2. jours de ca- 
nonnade. N ous y  avons fait prifon­
niers 220. Suedois, y compris 11 . O f­
ficiers, 8c on y  a trouye' 33. Canons 8c 
mortiers de fer.

De Schwerin le 17. A v r il.
Ii fe prefenta le  6. a nos portes un 

Detachement de Grenadiers 8c Houffars 
Prujjtens,  qui demanderent a entrer. 
Com m e nous fommes fans garnifon, on 
ne put les refufer. Ils m ontrerent un 
ordre du Lieutenant-Generai Com te de 
Dohna, par !equel il exigeoit, qu’on leur 
rem it nos canons de bronze. Les PruJJi- 
ens , em ployerent la journe'e a charger 
ces canons, &  le lendemain ils font partis 
avec tou t ce qu’ils en ont trouve 8c 2. 
m ortiers.

A F E R  T IS S E M E N T .  Jl a paru au commencement de cette Annee a Leide 
un nouvel Ecrit Periodique, qui a pour titre le Glaneur du Parnajfe, contenant un 
M elange curieux 8cintereffm t de toute forte de Literaturę, tant en Proft; qu ’en 
V ers. Ce Journal, qui paroit fous de bons aufpices, autant pour la variete, que pour 
le choix 8c la dignite des fujets, dont ii traite, naerite 1’ attention du Public. Le 
but de 1’ Auteur eft de former le coeur Sc Pefprit.Il ecrit pour tqute forte de Le& eurs, 
ie favant, le fexe, le beau monde, en un m ot, tout Etre penfant, qui aime a s’in- 
ftruire &  a s’occuper raifonnabl.m ent, y  trouve fon com pte, a en j.uger par le m ois 
de Janvier que nous annoncons. Si les M ois fuirans repondent a notre attente Ie 
Glaneur fournira aux Dames 8c aux gens d’efprit une petite Bibliotheque choifie, 

p o u rle  gou t &  pour les m te ars tout a fait riante 8c inftr-u&iye. On trouvera ce 
Journal regniierem ent tous les mois a Farfovie chez M r. Eckftein derriere Otwock. 
Jl fera refie en papier bleu, &  coute 4. fchoftacks. Jl y  a auffides Iivres  Franęois 
aouvelLe,ment arrives qiui font bea,ux?< intereftans &  a. un prix  raifamiahle.



N °. X X X V III .  

SUPPLEM ENT a  l a  GAZETTE m  VARSOVIE 

d u  12 .  M a i  1 7 5 9 .

De M arbourgi le 22. A v r it ,
1 v

M Dh Pleffts , qui commande ici la  Garnifon Franęoife ,  a ete inrefti depuis 
• le 15 jusqu’au 19 du matin par un Corps de 6000 hommes des A ilies . Ces 

T roupes fe font enfuite retirees a Monebourg, Krieken 6c Ziegenheim. M . Da Ple f i s  
les a fait fuivre &  leur a fait '20 prifonniers.

Gn a reęu ici un detail de ce qui s ’eft pa (Te a la pourfuite de l ’Arme'e A lliee 
jusqu’au 2cr. Le voici.

M . le D uc de Broglie aYant deftine' A l. le Baron du Blaifel, Marechal de Cam p, 
a  pourfuivre les Allies dans leur retraite , lui manda de fe rendre a Fridberg » 
oii m algre leś fatigues indicibles , que venoient d’effuier les Troupes , qui e- 
toien t a fes ordres,, il fe porta le 17 . avec la plus grandę diligence. Les A l- 
lie s  commencerent le lenderriain de fon arrive'e leurs mouvemens retrogradans. 
M . du Blaifel fortit en m em e tem s de Fridberg , 8c fut fur eux a leur premier pas. 
T o u te  leur Armee etoit en bataille occupant toutes les hauteurs 8c aiant devant Eh 
le  \'O rhjf, dont ils avoient rompu les ponts. Apres avoir effuie un feu de Canon 
Sc de M oufquettcrie tres confiderable, M . du Blaifel paffa cette riviere Sc fe fit ful- 
vre de toutes fes Troupes. Le Corps de M . Fifiher venoit de le joindre ,  car ii 
avoit commcnce cette attaque avec fon feul Detachem ent. Les Ennemis etonne'ś 
de la vigueur, avec laquTle on pouffa Plnfanterie, qui defcndoit le paffage de \y0r~ 
loff, ne tinrent pas plus d ’ uh quart d’heure fur la hauteur, ou etoient raffemblees 
les Troupes deftinees a former leur Arri re Gardę, ce qui compofoit au moins tin 
Corps de Sooo. hommes tant de Cavallerie , quTnfanterie 6c ce Corps e'toit tou- 
ohant 1’Arm ee. Leur Canon faillit a etre pris Sc on chargea trois fois 6. Compa- 
gnies de Grenadiers, qui etoient reftees pour le defendre Sc qui auroient ete enfon- 
cees fans le fecours d’une Colorme, ’ qur fut obiigee d’y  revenir. L ’Anne'e ennemie 
precipita fa retraite Sc fut conduite battant jusqu’a 1’en d ro it, ou Elle fe fixa. L es  
Fra n ęois. firent beaucoup de prifonniers Sc tuerent bien du monde. Ils je u rent de 
leur cóte ce jour-la 1. Capitaine tue Sc 2. Officiers bleffes; 25. ou 30. hom m es tues 
ou bleffes, dont une partie du Canon, Sc 60. C hevaux tan t tues, que bleffes. C ee t 
eft le detail d= la  Journee du 18. Voici celui du 19.

A s .  heures du matin , les A ilies com m encerent a ś^brauler, dm geańt feu#’ 
m arche fur Schotłen, Laubach dc Grumberg. Ces differens Corps', compofant un 
•tout de 2 5 • ou 30000. hommeS , furent attaques des leur premier pas Scvivem eńt 
preffes- fans relache malgre le feu du Canon Sc de ta Motifąuesrterie, qui ne difconti- 
tiaa pas. Gn leur faifoit a clr<tque inftant des prifortniers d'ans leur Colonne 8c iii 
arriva qtfun Corps d‘e 3000. hommes- qui eto it fur ieur gadch e, edmpofś dfe C av 
waUesie Sc d. Infantem ,, fortant du yillage gour rejoindreTe gros Sc-eftdtcm&deia *



y n  quart de Iieue, fflt fur Ie champ attaque en tete Sc en flanc S c co n m in t de ren- 
trcr dans fon village, ou il fut ferre de tres pres &  fur Ie point d ’etre fo rcć , m al­
gre Ie feu de 2. pieces de Canon, qui fut fervi avec toute la m a c ite  imaginable &  
qui tua ou bleffa beaucoup de chevaux &  plufieurs hom m es. Ce Corps refta dans 
ce pofte jusqu’a ce qu>un de pareille force s ’avanęa pour'Pen tire r , ce qui neanmo- 
ms s executa avec difficulte de leur part. D es qu*ils eurerrt reufli, ils s ’achemine- 
rent fur Grumberg, ou ii y  avoit deja beaucoup de Troupes arrive's. L es Franęois 
es pourfum rent vivement jusqu’a cc lieu, &  ferrerent de fi pres la queue d’une Co- 

lonne d Infanterie au paflage d’un defile, que toute la Cavallerie Angloife fCit obligee 
de fe porter en Batailie fur la gauche, pour favorifer la retraite de cette Infanterie 
l is  m irent en m em e tems en batterie fur ladroite 2. pieces de Canon , &  comme 
Ies Franęois yirent ces Trqupes fohdement etablies &  a l ’abri d’etre infultees ils 
fe porterent a Pinftant fur Laubach, ou ils avoient vu defiler des Colonnes , qui en 
effet s y etablirent, &  Iorsqu’on eut reconnu, que 1’eta.bliirement eto it mauvais &  
m ai pris, M . Ie Baron du_ B/atfe/defcendit dans une maifon a portee &  fit demander 
M . Fifcher^ avec^Iequel ii c o n v in t, qu ’il fallo it attaquer dans le mom ent ce quar- 
tier. L a  difpofition fut faue en confequence 8c les Troupes etoient en marche pour 

executer,_ Iorsqu une patrouille, commande par un O fficier, en ramena un des en­
nem is, qui etoit porteur d’un ordre, qui apprit a M . du B la ife l, q u’ il a llo it avoir 
mceffanment une autre Colonne fur fa gauche tres pres de lu i. En effet Elle ne tar- 
dar pas un quart d heure a paroitre. On fe porta deffus a toutes jam bes. L ’In-

N m netuofiT'0 H \ TT Ca™ n ?n e - Cette Co!onne des AHies fut attaquee avec 1 im petuofite de la foudre. Elle etoit- compofee de Compagnies de Grenadiers &
de s. Efcadrons. Les Com pagnies de Grenadiers furent mifes en fuite au premier

e S &  t n f r  T T  PnS* L e  Finckenftein, qui voulut tenir , fut
2 2 ?  ?  totakm en t detruit. Ce qui n ’a pas ete' tue, a ete pris, ainfi que les eten- 
darts, L a  caifle du R egim ent &  tous les equipages. On ne peut trop donnercftelo- 
ges a la valeur &  au courage des Troupes. L ’ eioge, q u’en ont fait meme les O f­
ficiers prifonniers, font fans doute les plus flatteurs. Ce Regim ent de Fm kenftein  
eft precifenient c e lu i, qm  fe vantoit d’avoir fi fort m altraite les Carabiniers a la 
B atailie de Creveld. II n y  a nen de fi brillant, qne cette A ftion . On a tout lieu

riten trer ^  T rou Pes’ (ł ul en ont recevront les recompenfes, qu’elles me-

1 r. F ia t  des' Tues &  Blefses du cofe des Francois.
M . *e Baron du Blaifel blelfć h gerem en t, Son Chevai a ete bleffe fous. lui 

de 3 coups de fabre. Le Chevalier du Blaifel de la N e u v ille , fon Frere , a eu un 
Cheval,qui a rtęu  fous lui un coup de fufil au travers du. Corps tue. T rois Officit rs 

o & ™ ent de Furpin ont: ete bleffes &  3. ont eu leurs Chevaux tues. Il y  a 
iS . Houflars de ce R egim ent tues ; 15. bleffes; 20. a 25. Chevaux tue's ou blef-
les. Dans les VoIontaires de Flandres 2. Caval!iers tues; 5- bleffes &  8- Ch vaux. 
Dans les Volontaires de Clermont, p rince, 10 Chevaux tues ou bleffes &  une dou- 
zainc cl hom m es. Dans les fo lon taires Liegeois, 1. Capitaine d ’Infanterie tue du 
Canon, &  jls ont dans ces deux Journe-s 4 hommes bleffes; 6. Chevaux tues ; 4.

« •  } e *~orps de Fi.cher  a eu 20 hommes tue's &  bK-ffes &  a peu pres le m em e 
nombre de Caev#ux. On continue de pourfuivre les A llies.



Suitę du J O U R N A L  de la Campagne dans la Haute Silefie.
L E jo . Avril on tacha d’aflurer le Camp , en y  faifant des redputes 8c fleches.. 

M ais au bruit, qui s’y  repandit la nuit fu iyan te, ' que le R oi de PruJJe etoit 
par pofte airive a NeiJJJ &  qu’uh gros C o rp s, compofe pour la pluspart de R e g i­
mens de Cavallerie, s ’etoit, apres une marche forcee , joint a celui de M r. le G e- 
neral Fouquet, cet ouvrage ne fut pas tou t a fait acheve« On y  difoit que Inran- 
terie envoiee au devant des RuJJes, avoit ete contremandee , Sc nombre de Canons 
tires des fortereffes. Que la m em e nuit un Corps.cónfiderable de Troupes PruJJten. 
nes s3etoit m is en marche vers N eujladt, &  que l ’on avoit fait toutes les difpofitions 
p o u m o u s attaquer dans notre Cam p le lendemain. Quoique certaines nouvel es, 
que nous recumes alors des mouvemens de 1’ E nnem i, ne parlerent d’aucune atta- 
que, nous ne pumes neanmoins nous dilpenfer deprendre quelques precautions par

rapport aux grands Bagages. _
M r. le Lieutenant-General Zerjehw itz, s’etant rendu aux Avant-Gardes je i .  

du mois de M ai a la pointę du jour , decouvrit tout de fuite les mouvemens de T 
Arme'ę ennemie, laquelle, compofee de 30. a 36. Efcadrons de Cavallerie 8ĉ  en- 
virons 6. Regim ens d’Infanterie, &  commandee par le R oy meme ,  s ’ avancoit de 
biais de notre A ile  droite, Com me donc Ton rem arqua , qu’un gros Corps d’In- 
fanterie, ayant avec lui quantite de Chariots d’A rtillen e, marcha fur N eu jla d t, on 
s’ imagina que les projets de 1’ Ennemi etoient, ou. d’enlever un de nos M agazins 
Formę au dela des frontieres de la M orawie, ou bien de faire une irruption dans le 
meme pais. Cependant ce n’etoit qu ’ un ftratagem e de la part du Roi de P? ujje, 
qu i, en fe portant avc:c ce petit Corps vers nous, y vouloit attirer toute notre atten- 
tion . Ainli nous jugeames a propos de nous retirer par. Zugm antel a H erm anjladt, 
pour nous approcher du paffage de la M orawie. Ce qui nous reuffit fi bien , que 
nous gagnam es une marche de 3. lieuesa  1’ Ennemi. l l  tacha en effet de nous atta- 
quer par plufieurs endroits a la fois, mais fans en tirer le moindre avantage ; finon 
que nous lui tuam es quelque monde, 8cque de notre cóte nous eum es ąu lli plufi­
eurs Croates tues. Car fans cela notre Corps le retira dans le plus bel ordre a Her­
m anjladt. L ’ Ennemi donc voyant que nous avions fait avorter (es projets, fe porta 
dercchef dans fon ancien Camp , 8c nos Troupes refterent M aitres de Zugmantel. 
C ’eft pourquoi ce ri’e'toit pas fans raifon,que nous etions dans la penfee que 1’ Enne- 
m i avoit eu delfcin d’attaquer notre Camp dans les formes-- Car nous apprimes le
2. M ai, que le R oi de PruJJe avoit fait marcher depuis la nuit du 30 Avril jusqu’au
1. du courant toute fon .Infanterie &  A rtillerie fur trois Colonnes. La prem iere fe 
porta vers Schnelkw alde, V i 1!e fituee fur le chemin de N eu jla d t, pour nous faire ac- 
croire, qu’elle y  m archeroit effećliyem ent, tandis qu’elle fe tourna vers N euw alde , 
m archant jusques a Ludruigs dorjf, ou elle fe pofta a do; de la Cavallerie. L ’autre 
dirigea fon chemin par Zieger.hals > pour attaquer notre Aile gauche. Et la troifiem e 
m archa par Alt &  Neuwalde, pour fe iancer en front fur le Centre de notre Arme'e. 
Sa Alajelte avoit fait av.ancer la Cavallerie, pour tirer la nótre de fa pofiiion avanta- 
geufe. Les prujjicns ayoient fans doute ete dans la perfuafion, que leur entreprife 
auroit unheureux fucCes, parctqu’ils avoient lailfe leurs tentes 8c Bagages dans le 
Camp, &  que la Cavallerie n ’ avoit fait qu ’empaquetter leurs manteaux.



De Berlin, le 19. A v r il.
V o ici la. Capitulation du Fórt de Penamunde pris le 10. du courant par nos Troupes

fur les Suedois, apres un Oombardement de deux jours.
I .  r T ~ O u s  les Officiers &  les Bas Officiers de Naiffance feront rclaches fur leur 

J l  parole pour retourner dans leur Patrie. Toute la Garnifon eft'prifonniere 
de guerre. M rs. les Officiers ne peuvent etre relaches' fu r  leur parole , que par la 
permiffion du General qut commande l'Armee. . Les Bas-Officiers font mis au rang 
des autres Prifonniers de guerre.

II. On laffiera aux Officiers k.ur Eąuipage, leurs Dom eftiques, Sc tout ce qui 
leur appartient en propre , de meme qu’aux Soidats. Accorde, a l exception des 
Chevdux qu’on a pris d des Deferteurs Pruffiens, &  aux Sujets au Roi, &  qu 'il fau- 
dra rendre.

U L  Les Aum óniers Sc les Chirurgiens ne feront pas cenfeś prifonniers, 8c on 
leur lailfera leur Equipage. Cela depend du General. On leur laijfera leur Equi- 
page; mais les Drogues &  les Inftrumenr, qui appartiennent d la  Couronne, feront 
liv re s .

I V . On donnera des Chariots pour les blefles. Accorde.
V . A u c u n  Prifonnier ne fera force' de prendre fervice. On ne force jamais per- 

fonne, mais les Deferteurs feront d'abord denonces.
V I. Les Bas-Officiers 8c les Soidats, a qui le conge' avoit de'}a e'te prom is, ne 

feront pas regardes comrne Prifonniers. Ils le fr o n t , puisqu’ils ont fe r v i dans le 
F o rt.

V I I . Les Soidats pourront s’ en retourner chez eux fur lą parole de leurs Offi- 
eiers. Refuse. (E toit figne) ' _ R óók.

Le Commandant rendra compte fu r  fur Jd parole (Ś fu r  fon Ijonneur de tout lyar~ 
gent, qui fe trouvera dans le F o r t appartenant d la Couronne de Suede , fpecifiera 
exaBement les Canons, les M ortiersi &  les Munitions qui s’y  trouveront &  iudi- 
ąuera ftdelement ce qui auroit pu avoir ete cacbe fous terre.

On Iw rera auffi les M agazins, apres une fpeciftcation exaBe d TOfficier ,  a u i  
fera charge de les recevoir.

La Garnifon fortira fans bruit demain matin a neufbeures du Fort,. &  pofera 
les armes d l ’endroit qu'on lu i indiquera; &  M r. le Commandant donnera,en fortant 
de la place, la lifte des Officiers', Bai-Officiers, Soidats , &  Canonniers, qui compo- 

fent la Garnifon ainfi que tout ce qui y  appartient. La Porte, nommee W after-Pforte 
&  telle de Penamunde feront occupees des ce foir &  Uvrees au Detachement qu,on y  
en w rra  pour cet effet.

F ait dans le V illage de Penamunde, le 12, Avril i 7]9\
I l a fa llu  que faccepte ces condttions. (Etoit ligne') Róólc.

A  V  E R  T  I S S E M  E N  T .
Il v ien td e paroitre un petit Livre imprime' a. fdrfow e, chez les R R . PP. des Ecoz 

■les Pieufes, aiant pour titre .• 'SeleSł* Hiftoriee ex P ro fw is Authonbus pracepta ad  
bene m^uendum compleBentes. Ce L ivre , qui elt par-tage en deux Toffies , eft de 
grandę utilire a un chacun, 8c en particułier a la Jeunefte pour en apprendre ia Do- 
SrineM jorjile ainfi que le. Latin.


